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Pasquale Caputi
présente un nouveau
fusil d’assaut 90 (PE
90) avec des pièces en
polymère vert vif.

Neuhausen

LES PROS DU FUSIL
D’ASSAUT AUX CHUTES DU RHIN
Des fusils d’assaut de grande précision sont fabriqués depuis des décennies à Neuhausen am Rheinfall.
Le CEO de SIG Sauer Pasquale Caputi dirige le destin de L’ENTREPRISE TRADITIONNELLE depuis cinq ans et a des
objectifs ambitieux. Une raison suffisante pour visiter l’usine d’armes.
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L'USINE DE FUSILS D'ASSAUT SPÉCIAL

U ne porte faite d’épais bar-
reaux protège l’entrée de la
société SIG Sauer AG à

Neuhausen am Rheinfall. Les
strictes mesures de sécurité sont
tout à fait justifiées, car après tout,
on ne fabrique pas des chewing-
gums ou des bonbons ici.
Pasquale Caputi, CEO de SIG

Sauer, nous attend à la réception.
L’histoire des fabricants d’armes

remonte au 19e siècle: en 1860, la
Schweizerische Industrie Ge-
sellschaft, ou SIG en abrégé, com-
mence à fabriquer des armes. En
2000, SIG vend la quasi-totalité de
ses divisions, et la division de fabri-
cation d’armes est rebaptisée Swiss
Arms AG. Il y a un an, Swiss Arms
fut rebaptisée SIG Sauer AG.

D’ARMURIER À CEO
A l’origine, Pasquale Caputi a ef-
fectué un apprentissage d’armu-
rier chez Hämmerli AG à Lenz-
burg. Il a travaillé pour Swiss
Arms pendant environ 20 ans
comme commercial dans le service
extérieur, notamment en tant que
directeur des ventes. Le double
national suisse-italien est CEO de
SIG Sauer depuis 2016 et n’a cessé
de développer l’entreprise: «Il y a
huit ans, douze personnes travail-
laient ici. Aujourd’hui, nous avons
45 collaborateurs, et ce nombre ne
cesse d’augmenter», dit Caputi
avec fierté. Cet homme de 48 ans
s’identifie pleinement à son entre-
prise. Preuve de sa grande passion,
l’Argovien fait chaque jour la na-
vette en voiture entre la région de
Zofingue et le canton de Schaf-
fhouse, soit une distance de près
de 120 kilomètres par trajet.

3000 FUSILS D’ASSAUT PAR AN
Plus de 1,5 million d’armes pro-
duites témoignent du savoir-faire
et de l’esprit d’innovation de l’en-
treprise traditionnelle de Neu-
hausen. «Actuellement, nous
sommes purement une entreprise
d'assemblage et nous produisons
environ 3000 fusils d’assaut par
an», explique Caputi lors de la vi-
site de l’entreprise. Les compo-
sants des fusils sont produits par
des entreprises externes et livrés

aux chutes du Rhin. C’est là que le
service d’assurance qualité de l’en-
treprise se charge de répondre aux
exigences strictes de la fabrication
des armes. Caputi a des projets
ambitieux en ce qui concerne la
fabrication: «Je peux très bien
imaginer que nous aurons à nou-
veau notre propre production ici
dans quelques années et que nous
fabriquerons nous-mêmes cer-
tains composants d’armes.» Il y
aurait en tout cas suffisamment de
place sur le grand site.
Au sous-sol se situent plusieurs

stands de tir sur des distances de
25, 50, 100 et 300mètres. Ainsi, les
fusils peuvent être testés et des tirs
peuvent être effectués immédiate-
ment après leur production. Une
chambre climatique spéciale pour
des températures allant de -60 à
+70 degrés permet également de
réaliser des tests de tir dans des
conditions extrêmes: «L’OTAN

L’OTAN EXIGE
QU’UN FUSIL D’ASSAUT

FONCTIONNE
PARFAITEMENT MÊME

À -54 DEGRÉS
CELSIUS.

Prêts à être envoyés: des
fusils d’assaut 07K sont
prêts pour l'armée.

Contrôle du canon
avec le Chef.
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exige par exemple qu’un fusil d’as-
saut fonctionne parfaitement
même à -54 degrés Celsius», ex-
plique le directeur général.

LES TIREURS ET LES SOCIÉTÉS DE TIR
SONT TOUJOURS BIENVENUS
Le fusil d’assaut 90 a été dévelop-
pé dans les années 1980 et a rem-
placé le F ass 57 dans l’armée
suisse. «C’est une arme militaire
d’une qualité et d’une précision ex-
trêmement élevées», dit Caputi
pour expliquer la grande populari-
té du F ass 90 parmi les tireurs et
les tireuses. En effet, le fusil d’as-
saut F ass 90 constitue pratique-
ment la norme pour le sport popu-
laire en Suisse. La gamme de pro-
duits de l’entreprise est
actuellement destinée principale-
ment aux armées ou aux autorités,
bien que les tireurs sportifs consti-
tuent également une part impor-
tante des ventes totales. Pasquale
Caputi veut miser encore plus sur
les tireurs sportifs à l’avenir, par

exemple avec une nouvelle cara-
bine de petit calibre. «Les tireurs
sont toujours bienvenus chez nous
à Neuhausen», annonce le direc-
teur général et souligne: «Mais
nous ne vendons pas d’armes di-
rectement aux clients finaux, cela
se fait toujours via le commerce
spécialisé.» Mais il en va autre-
ment en ce qui concerne la main-
tenance: «N’importe qui peut
nous apporter son arme pour la
maintenance.»
Le thème de la maintenance est

particulièrement important pour
Caputi: «Je suis toujours agacé par
les fausses affirmations faites au-
tour d’une table des habitués sur la
qualité des canons», se plaint le
professionnel du fusil d’assaut. Plu-
sieurs fois, des tireurs sont venus
avec des canons soi-disant défec-
tueux ou hors d’usage: «Mais sou-
vent, après notre inspection appro-
fondie, ils repartent avec le même
canon», sourit Caputi. Cependant,
le patron n’exclut pas complète-

ment la possibilité d’une erreur
avec ses fusils: «Comme en travail-
lant l'erreur est toujours possible,
nous vérifions chaque demande
très soigneusement. Mais souvent,
c’est le tireur derrière l’arme qui
joue le rôle décisif.»
Il n’y a actuellement encore au-

cune salle d’exposition ou de bou-
tique ouverte au public. Il est tou-
tefois possible visiter sur ren-
dez-vous l’usine de fabrication de
fusils d’assaut située juste à côté
des chutes du Rhin. Pasquale Ca-
puti se réjouit également d’accueil-
lir les sociétés de tir qui souhaitent
visiter son entreprise.
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3000
FUSILS D’AS-
SAUT PAR AN

Le boîtier culasse lors de la fabrication dans le four.

Des armes dans la
chambre climatique:
celle-ci permet d’effec-
tuer des tests de tir à des
températures allant de
-60°C à +70°C.

Le SG750 Creedmoor
après un tir d’essai
réussi à -54°C.


